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l'Union. Nommée à la coordina-
tion nationale du Championnat 
scolaire et universitaire (CSU), 
quel regard portez-vous sur ce-
lui-ci ?
Géraldine YEMA ROBERT :  "Je 
souhaiterais tout d'abord rappeler 
que ce projet fait partie de la vision 
du président de la République, Ali 
Bongo Ondimba, celle de recentrer 
les jeunes sur des activités saines 
et les éloigner de l'oisiveté. Je porte 
un regard assez positif, au vu du 
délai dont j'ai bénéficié après ma 
nomination pour relancer le Cham-
pionnat scolaire et universitaire. 
C'est un projet où sont impliqués 
les ministères des Sports et de la 
Vie associative, de l'Education na-
tionale et de l'Enseignement supé-
rieur. Malgré quelques problèmes 
dus au financement tardif, toutes 
les coordinations, départementales 
et provinciales ont été installées. Et 
toutes les disciplines sportives ont pu 
être lancées dans toutes les provinces 
du Gabon."
Relancé pour rebâtir le sport na-
tional, le CSU est à l'arrêt pour 
cause de Covid-19. Quel est votre 
sentiment ?
Le monde entier est en guerre contre 
un ennemi invisible, le coronavirus. 
Des milliers de personnes meurent 
par jour ou sont infectées. Les dé-
cisions prises par les plus hautes 
autorités de fermer tous les éta-
blissements scolaires de manière 
provisoire, ainsi que d'interdire la 

pratique du sport en groupe sont 
très louables et hautement justi-
fiées. Par contre, comme l'a précisé 
le ministre des Sports, M. Franck 
Nguema, la pratique du sport in-
dividuel en plein air ou à la maison 
est à encourager. Les bienfaits du 
sport sur la santé et le bien-être 
de chaque individu ne sont plus 
à préciser.
Selon les différents calendriers 
scolaires et universitaires, pen-
sez-vous que ce championnat 
pourra reprendre si la crise ve-
nait à trouver une issue favo-
rable ?
La dernière crise sanitaire qu'a 
connue le monde était la grippe es-
pagnole qui avait sévi entre 1918 et 
1919. Il y a exactement un siècle. À 
ce jour, et au vu de la gravité de la 
situation, nous n'avons aucune date 
de reprise. Nous sommes en train de 
travailler sur des ajustements par 
rapport à notre programmation 
initiale. De ce fait, si reprise il y a, 
nous aurions anticipé et le cham-
pionnat serait prêt à redémarrer. 
Évidemment, il faudra quelques 
semaines pour que les équipes re-
prennent leurs entraînements col-
lectifs, afin que nos jeunes soient 
prêts physiquement.
Si les CSU ne reprenaient pas, 
qu'adviendra-t-il des têtes de 
liste des compétitions en lice ?
De nombreux championnats dans le 
monde sont suspendus de manière 
temporaire, ce qui est le cas avec 
le CSU. De ce fait, nous sommes 
dans l'attente d'un communiqué 
officiel avant de pouvoir prendre 
une quelconque décision.

Quel bilan trois mois après le 
lancement du CSU ?
Un bilan positif car nos objectifs, 
malgré un début assez mitigé, ont 
été atteints. Le CSU, c'est plus de 
220 établissements dans tout le Ga-
bon, pour environ 17 000 élèves 
et encadreurs. À cela s'ajoutent 
toutes les personnes impliquées, 
d'une manière ou d'une autre, à ce 
championnat, supporters, équipes 
médicales et membres des différentes 
coordinations. Le Championnat sco-
laire et universitaire, version 2020, 
est arrivé avec une nouvelle formule, 
une vision et de nouveaux objectifs. 

Géraldine Yema Robert : ''Une 
vision et de nouveaux objectifs''
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Aujourd'hui, par exemple, un élève 
du lycée Paul Mouckambi du dépar-
tement de l'Offoué-Onoye, peut se 
retrouver à compétir à Libreville, 
pour la phase nationale, contre un 
jeune du lycée catholique Saint-Jean 
du département du Haut-Ntem. 
Outre les échanges sportifs, il y a 
les échanges culturels. D'où la pos-
sibilité de différents jumelages entre 
différents établissements. L'Ogssu 
(Office gabonais des sports scolaires 
et universitaires, ndlr), comme on 
l'appelait avant, manquait de vi-
sion. Les jeunes jouaient et, ensuite, 
qu'en était-il de ces jeunes pétris 

de talents qui étaient découverts ? 
Je suis moi-même un pur produit 
de l'Ogssu ,et si aujourd'hui j'ai 
pu faire carrière en Europe, c'est 
tout simplement grâce au soutien 
de mes parents. Aujourd'hui, le 
CSU se doit d'être, non seulement 
détecteur de talents, mais également 
un pont entre ces derniers et leur fu-
ture carrière sportive. Nous voulons 
former des sportifs de haut niveau, 
les guider et les accompagner. Mais 
également utiliser le sport pour for-
mer des hommes et des femmes 
responsables et d'honnêtes citoyens. 
Un important challenge à relever.

Géraldine Robert : ‘’Le bilan est positif, malgré des débuts 
mitigés’’
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